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Les Salon.s de Diderot 
1~/Je fol/orwing paper wns delivered 13 April 1 gyo in tbe l-Iougbton 

Library of Harvard University, under tbe auspices of tbe Departn1ent of 
Grapbic -Artst on tbe occasion of the opening of an exhibition of Djderot 

• 111anuscripts. 
Tbesc 'l!Utnuscripts bad been lent to Professor 11erbert Dieckuun1n, of 

Harvard, by tbe Rarou. Jacq1tes I~evavassezrr,4 tbey are part of tbe Fonds 
V tUl d eu l, a CO ll ec ti 011 0 r aut a gr apb u }(11] uscri pt s and -'/IJ(l}Ut s er ipt Copies 1 ef t 
V)' Diderot to his daughter, J\,Jndan1e de Vandeul, and recently brougbt to 
the atteution of scbolarsbip by Ptofessor Dieck1nat111. I-fir detailed de-
scription of tbe coll~ctiou has just been published in Geneva. 

Tbe autograph 111ff11Uscript of Diderot's first Salon, wbicb ir part of a 
letter to Griunn, was a111ong tbe exbibits at Harvard~ · 

ous .somn1cs a Parist au Louvre~ a 1~auton1ne de I 769. 
Les visiteurs se pressent a l'Exposirion de pejnture et de 
SC u l p tore; de pu is le <l ix-septi em e sicc le, ces expositions 
avaient lieu en principe tous les denx an~ et se limitaient 

d,abord a l'cspace du Salon Carre; de la le nom de Salons qu,on !cur 
donnaitt ct quc d,ailleurs elles ont garde. 

Parmi Jes visiteurs de ccctc anncc J 769, croqucs uvcc tant d'clcgancc 
par le crayon de Saint-Aubin (P]anchc la), il y· avait Diderot. Cc 
n'etait pas-un curieux comme les autres. 11 venait Ja en journaliste., en 
crjtique professionne1., charge de rediger pour Ja Correspondance lit-
teraire de son arni Grinun le con1pte-rendu de rExposition~ 

\T oici d:tailleurs en quels termes, que]ques annees ph1s t6t., Diderot 
rc1nercjait Grimn1 de lui avoir con fie ccs f onctions de 'grand Salon" 
nicr,' commc i1 dit: 

Sj j t ai qu cl qucs notions rcfl c chics d c la pein ture et de ] a scu 1 pture c' est a v ousl · 
1non arni1 que je Jes dois; f aurais sujvi au Salon Ja f oule des oisifs; ra.urajs ac-
cord e., co mn1e cu>.:, u n coup d t oci 1 sup crfi cicl et distrait aux productions de nos 
artj stc.s; d 'un n1ot, j 'a urais j ete da ns 1 e f eu un n, orceau pre C ieux, 0\1 po rte 
jusqu"aux nues un quvrnge mediocre, npprou,·ant~ dcdaignant, sans rechercher 
Jes motifs de mon cngoucrncnt ou- de 1non dcdain. C'cst la. tachc que vous 
m' a \~cz prop oscc qui a fix e mes yeux 5U r la toile 1 et qui m I a fa.it tonrne r autou r 
du n1nrhre. j'ai donne le temp~ a J'jn1pression dtarrivcr ct d'cntrcr. Jlai ouvcrt 
mon imc aux effets. Je n1'en suis lnisse penetrer4 

167 
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Chaq ue Salon, naturellement, provoq uait clans le public des discus-
sions et s u sci rai t a u.ss i des brochures ou 1 cs artistes eta ien t pl u_s o u n1 oin s 
d urcmcn t tr-a i tes. 

\Toici par exernple nne altercation dan.s 1'escalicr du Salon; un vicux 
connaisseur arme de sa loupe, fonce sur un jcunc in1pudcnt qui a du 
lui faire inconsidcrcmcnt Pclogc de la pcinturc n1odcrnc .. 

Et voici la Peinturc cllc-mcn1c ccoutant d1un air accablc les voix 
discordantcs de !'ignorance ct de rcnvic"} dcnigrant sans pitie son 
ouvragc. 

Pour vous donncr le ton de ccs petites brochures~ jc vous citerai un 
fragment d~unc lettrc de lvladan1c d,Epinay a l'abbe Gaiiani clcux 
iunis de Didcrott justcmcnt; 1\Iudan1c d'Epinay fait a Galiani la gazette 
de Paris ct a la date du 5 octobrc 177 1 ellc lui ccrit ceci: 

ll paratt une petite brochure sur 1Jcxposition des tableaux au Louvre, qui est 
t"res: p]aisante ... I I L'idee [ ea] est tres: gaie. Le suiss.el gardicn des tnble~nlx:t en-
tend un grand bruit dans le salon pendant Ja nuit. 11 courti ce sont les tahleaux 
qui parlent et qui se disent lcurs verite.s. Il appeUe son ncvcu qui sait ecrire, et 
qui ccrit leur convcrs:a.tion et leur dispute; et c'est cctte querclle quc l'on publie. 
Cette critique est severe n1ais elle n1e para1t assez j uste I I • rL1auteur 1 n'a 
me 111e pas epargne 1 es artistes paresseu q1. 1 i n' ont rie n expose au salon I u n des 
t~hlcaux. fuit Pa.ppel des absents. -1\1. Doyen? -Les autrcs repondcnt: Il est 
a la Cour. -A la Cour? et que djable y fait-il? - Le Roi lui a par1c; cst-ce 
qu"!i1 ne vous fa pas dit? - Dumont ]e R.omnin? Jl e.~t a m~tines-11 a bien 
fa it; tnus ccs petits cu ls nus 1 ts u ra. icn t .scand a 1 is6. l\-1a d a111e \ 1 ien? El le est 
su rctnent a vcc son n1 a ri. • . 1\1. Fragonard? - l l p erd son tern ps et son 
talent; i1 gagne de l'argent .. -!vi. Greu:r,e? 11 buudc. -Jien suis fac.:hc; nous 
aurions eu le p]aisir de rcpcter ]cs clogcs qu'il SC donnc, etc~ Tout -cc djalogue 
est sur ce ton . . . 

Galiani rcpond: 

A propos des tableaux, je Ten1arque que le caractere don1in.ant des Franr;ais 
perce tou j ours. Hs son t ca uscu rs, rai sonncu rs, badj ns par essence, u n nm. u \'a.is 
tab kau en fan te un e b onne brochure; a insi, vous pa rI e;rez n1i eux des arts que 
,Tous n)en fcrcz janrn.is. 

VoiL\ unc conclusion lln pcu precipitee. 1\-f ais cllc nous ran1cne a 
Diderot; car Diderot a rnervei1leusen1ent raisonne de l'art de son 
cpoque; il a ccrit d'excellentes pages sur rle pietres tableaux; chose 
tl 'au tan t pl us ren1a rq u able 9 ue ses er i tiq ll cs a l u i n ctaicn t pas dcstin ecs 
a la publication~ ct n~ont etc imprimccs qu'apres sa mart, la plupart 
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me1ne longtemps apres, puisqu'il a· fa1Ju attendre 1857 pour que Je 
dern.ier de ses neuf Salons voie finalemept le jour .. 

Conunent cela? C'est que, comn1e je l'ai <lit, les chroniques artis-
tiqucs de Diderot etaient destinees a la Correspo11da11ce litteraire de 
Grim en; cette correspond a nee etai t man uscrite, et n e cir cul ai t q ue l 1 or.s 
de France. Grin1m avait a Paris une officine, une 'bontique' comn1e il 
disait, ou unc equipe de copistes fabriquait avec des artic]es et des comp-
tcs-rcndus fournis par Rayna.I, par 1\1eister, a. Poccasion par [Vladan1e 
d,Epjna)T, ct bien cntcndu par Grimn1 et Diderot eux-memest des 
sortcs de cahicrs qui deux fois par mois etaient expedies a des abonnes 
ctrangcrs~ la plupart princicrs ou men1e royaux~ soucieux de se tenir 
au courant de Pactualit~ parisienne: 1e due de Deux Pont5\ celui de 
Gotha, lcs prjnces de Hesse-Darmstadt et de Nassau-Sarrcbruck 1 la 
rcinc de Suede, le roi de Pologne et rimperutricc de ltussic.. (C'cst 
encore un des chagrins de Grimn1,' disait le hon Diderot a son umie 
Sophie Vol1and, ~que de voir cnfcrn1er dans sa boutiquet comme j] 
fappel1e, une chose qui certainc1ncnt ne parait pas avoir ete faite pour 

ti, • , , 

ctrc 1gnorce. . 
c~ctait ~nssi Un de ses chagrins a Jui, Diderot~ car con1nle YOUS ]e 

V0) 7CZ il prisait fort son proprc ouvragc. lt en parle avec la plus naive 
satisfaction. 'J../ouvrage avancc/ ecrit-il par exenlpic a !vlademoiselle 
Volland; .(jl est s-erjeux, il est gai; il ya des connaissances, des plaisanterics~ 
des ntcchancetes-, de la veritc; il m"an1use moi-1nen1e .. / Et. comn1e 
l\1ademoiselle \ 7 olland rcgrcttc quc Diderot ne puisse pas lui ]ire cc qu~il 
a fait, ii repond: '\Tons avcz raison de regretter la lecture de ce Salon. 
II ya ma f oi d '-assez belles choses . . . , 

En fait, il pensait qu'il ntcn avait jan1ais ecrit de pJus bel1es. II pr·e-
tcnd que Grimm resta stupcfait quand ii lui apporta son Salon de 176 5. 

II jure sur son an1c •.. qu'aucun homme sous le cie] n'a. fait ct nc fcra 
jamai:i nn parcil ouvragei et frnnchcmcnt j'avais la vanitc secrete de ]e penseL 
c~cst ccrtaincn1ent la meillcurc chose que j7ai faite depuis que je culti"e les 
lectresj de quclquc 1nanicre qu'on ]a considetel soit par la di\~crsit6 des tons., la 
varict6 des ob jets et l'ahondance des idccs qui nJont jamais, f imnginei-pns~e par 
aucune tete que ln tniennc. C'est une mine de plaisantcrics tantOt lcgcrcs, 
ta nto t f ortcs. Q uclq uc f o is ] a con ,T ersat ion tou te pure con1n1 c au co in -d n f eu; 
d'autres fois, c'est tout l'.'.e c.1u'on pcut inrn.giner d'eloquent ou de profond. 

11 est dur pour 1111 auteur d'etouffcr, pour ainsi diret son ouvrage 
favori. Diderot s'en console a la pcnscc quc du n1oins scs critiques ne 
blcsseront pas les pauvrcs artistes, puisqu'ils ne les Iiront point~ 

,. 
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Je n1e trouve quelquefoi~t dit-Ht tiraill6 par des scntin1cnts tout opposes. 11 y 

a des moments OU je voudrais quc cctte bcsogne totnbat du ciel tout jmprimee 
au 1nilieu de la capitale.; plus souvent 1 lorsque j e reflechi:s a la douleur profonde 
qu 1elle causerait a une infinite d1arth~tc.s ... je serais dcsol6 qu'cUc paru.t. JC 
suis b icn loin en core de -gard er d ans mon c oeu r u n sen ti men t d c van i tc a uss i 
dcpbccei lorsque j'in1agine quji1 n•en faudrait pas davantage pour decrier et 
arracher le pain a de p~uvres artistes, qoi font a la veritc de pitoyahles chose~t 
nrn.is quj nc sont plus d'agc changer d'etat et qui ont une fe1nme et une· f atnillc 
bicn notnbreus:e; alors je con&amne a robscurite une production dont il nc 
seruit pas difficile de rccuciUir gloirc et profit. 

Cc sacrifice fait honneur au sensible Diderot. Prcnons garde pour-
tant qu'il cornportait des compcnsations4 D'abord l1obs'curite a Jaquelle 
ii condan1 n ai t scs Salons n i etai t pas d cfini tive; ii sa vai t h icn q u t ils 
scraicnt publics aprcs sa mort; il le savait si bicn <Jn'il lcs avait soigncuse-
111 en t rccu cillis pour I cs fa ire rcco pier en vu c d c cctt c pub Ii cat ion. 

C'cst un des points que la dccouvcrtc de l'vL Dicclnnann per1net 
dJetablir fiVCC evidence. \ 1 oici par cxcmple le 1nanl1scrit original du 
Salon de I 7 59 (Planchc lb). \' ous voycz quc c'cst une lcttre -a Grinun. 
I.,es scribes de Gri1nn1 en· ont extrait pour la Correspo11dance litteraire · 
la partie conccrnant le Salon. l\1ais cnsuitc Diderot n recla~e .ses 
pa. piers; 11011 s sa von s q u t il 1 cs reel atnai t Ill cm C a V cc jtn patience. Ain si 
dans une 1cttrc a Falconer it ccrit: 'S'jl plaisait a ~1. Grimm de me 
res ti tu er mes pa piers t v ous a ur i cz I a connaissan cc I a plus con1 p 1 c tc du 
dernier Salon.') Et plus tard: 'Jtcn a.i dit un mot dans n1011 Salon de 
cette annee, que vous aurez lorsquc Grin11n me raura rcstituc.' 

Ce que Grimm lui renvoyait, c'etait sans doute une des copies 
cxccutces pour la Correspo11d1111ce litteraire; ma.is Diderot tenait a 
rccupcrer son n1anuscritt et ccla nous le savons par une lcttre a Grin11n 
lui-1nctnc OU ii recommande, a propos d'un a.utre ouvrage~ 1Ne brulez 
p25 J'original, parcequ'il 1ne servira pour tol1ntionncr, vos scribes et3nt 
sujcts a passer des mots, et quclqucfois des ligncs.' . 

Et voila cc Diderot q u, on nous donnc pour lln brouillon et pour un 
etourdL \T ous VO)rez quJit ne laissait ricn pcrdrc. II rccupcrait ses 
tcxtcs; ct quand il Jes avait recuperes il lcs faisait copier avcc un soin 
extrcme:4 Pour qui? Pour Catherine II~ sans doutc, a qui i1 avait promis, 
en m'€n1e ternps q ue sa b iblio thcque, la Serie. complete de ses man uscrits; 
mais -aussi pour lui-mc111c, OU plutot pour sa fille avec laquelle il 3 , 

cm ploy e ses dcrni crcs an nces a mettre au n ct .scs ocu V res in cdi tcs. 
Voila nnc de ccs copjes dont les ma.nuscrits cnvoycs a St Pctersbourg 
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n\ftajent que les doubles. Dans certains cas 1ne1ne1 pour un Salon nous 
avons dcux cqpics, rune sans-rature~ rautre cotnportant des re1nanie-
111cnts executes par Ja fillc de Diderot OU par son gcndre, pcut-etre 
d'a pres scs instructions. 

Ainsi done les Salons, soigncusc1ncnt recopies ct rearraogest etaicnt 
pre ts a para ltrc, co mn1 C · 0 cu VIC p osth umc sans d Oll tc; n1ais D 1 dcrot 
croyait a la postcrit6. 

Vons rcn1arqucrez aussi ~uc Diderot, en rcnon~ant a la publication 
des Salous durant sa vie se rcservait, par compensation~ le droit de 
par l er sans m cna gcn1 en t des -ar ti stcs; su r de nc pas I es h I csscr, pu i sq n" ii 
n c scrai t pas en tend u d t cux, il ex primait tout cru men t son opinion, 
avec un saiis-gene parfait.. . Le con1menceme11t du Salou de 5 9 vous 
donn.e deja le ton.. 1'1ais vous verrez tout n l'heure conunent il hous-
piUait scs victjmes. Voila. done ce quiil n gagne a s-ncrifier la publication 
i m n1 ed i ate: son franc-par 1 er. 

fvI a.in tenant, de q u el d roi t ju ge-t-i l ] cs artistes? Qn' cst-ce qui I ui 
d On ne,, a ] ui litter a.teur, 1 a co n1 p etcnce ct Ii au tori t6 pour discu tcr Ull 
tableau, Ott une statue? Un ccrivain pcut-il s'improviscr critique d~art? 

Diderot s-ietait pose la question. En 1758, done un an avant de 
redigcr son premier Salon, H ccrivait au sujct du l7 oyage en ltalie de 
Cochin: 

Je nc connais gucrc d'ouvrage plus propre a rcndrc nos s1mplcs littcra.tcurs 
circonspects 1 lorsquiils parlcnt de pcinturc. La chose dol1t ils pcuvent apprecier 
1 e me rite et don t i ls so nt ju gcs, con1111 e tout le rn ond el ce son t Jes p o.~si ons, Jc 
mouven1cnt, lcs caracteres, Je sujet, r•effet general; nm.is ii nc s'entendcnt ni au 
dessin~ ni aux lun1ieres, ni au colori~, ni l1harJnonie du tout~ ni a la touchc, etc .. 
A tout moment ils sont exposes a. clever aux nues une production rnediocrei ct 
a passer d cd ai gncu.scn1en t deva l1 t ll n ch cf-d t oeuvre de l 1 a rt; a s, a ttacI lCf d ans un 
t~bleau~ bon ou n1au vai.st a. un commun, ct * n'y pas voir une qualite 
surprenante; en sorte gue ]curs crfrjqucs ct leurs e]oges feraient rire cclui qui 
broic ks c.oulcurs d:ans l'atclicr. 

Ains1 Diderot e~t averti du danger, pour le littcra.tcur, de parler d,art 
\ '\ ., d .... II ' d l . . II a tort et n tra. vcrs; co nun en t prcvcn1r cc anger r re po n u 1-n1 ern e: 
'11 faudraic ctrc acco1npagnc au Salon d'un artiste habile et veridiqne~ 
qui nous laisserair voir et dire tout a notre aise, et qui nous cogn~rait 
de temps en temps le nez sur les belles choses qnc nous uurions dc-
d a i gn ces, ct sur I es n 1 a uvaise s qui no11 s n urai en t extu_si cs.' 
" Autrcn1cnt dit, ii faut sc laisser guider par Jes experts~ par les gens du 

metier. l\1ais attention. J.../opinion des gens do n1eticr n'cst souvcraine 



Harvard University - Houghton Library / Harvard University. Harvard Library bulletin. Cambridge, Mass., Harvard University Library. Volume V, Number 3 (Autumn
1951)

272 Harvard Library· Bulletin 
qu"'cn 1naticrc de metier) juste1ncnt; c'est-a-dire en n1aticrc de facture 
et de technique. ?\1ais il ya toute une partie de l'art dont le littcratcur 
est aussi hon jugc, ct mc111c souvent n1eilleur juge, que l"artistc: c'cst le 
cote moral de rocuvre d'art, 'Jes -passions~ le.s caracteres, 1c sujct." La 
dessus Diderot est parfaitcn1cnt cxp1icite. 'Da.ns toute imitation de la 
nature/ dit-i]1 ~il }' 11 le technique ct le n1oral. Le jugen1ent du moral 
appartient a tousles hon1111cs de gout; cclui du technique n,appartient 
qu"'aux artistes. Que cet artiste ironiquc hochc du nez· quand je me 
1ne1erai du technique de son metier, a la bonnc hcurc; ma.is s'il n1e 
contrcdit quand il s'agira de l,ideal de son art., il pourrait bicn me 
donncr 1na rev·anchc.' Ainsi le critique 1itteraire qui passe critique d,art 
n'a pas tout a npprcndrc; car 'l'ideal ne .s"apprend pas/ dit-il encore; 
'eel u i qui sai t j uger un po ete sai t a ussi j uger un pei n tre., 

· Cc qui rcste a a p prcn d rc1 ce sont les · recettes et l es se ere ts du metier, 
er d 'abord Jes tcrn1cs n1cmc ct la langue de l\1rt~ ~,r oulez-vous faire 
des progrcs dans la connaissancc si difficile du technique? Promcnez-
vous dans une galcrie avcc un artiste, ct faitcs-vons cxpliquer ct rnontrer 
sur la toile l'exemp]e des n1ots techniques; sans ce]a1 vous n"aurez 
ja1nais que des notions confuses.' 

Nous retrouvons hien ici le consciencieux Diderot 1 rhon1me qui 
pour preparer lcs planchcs de I'Encyclopedie allait intcrrogcr les 
ou·vricrs, lcs artisans, sc faisait 1nontrer lcurs outils, en apprcnait la 
nomenclature ct !'usage. 

Qucls sont lcs -artisans qu,il va consulter ccttc fois? C'cst d"abord 
Chardin!-lc plus grand de tous. Durant le ten1ps ou Djderot frcquentait 
lcs Salons., Chardin y jouait un role capital; non seulen1ent il y ex--
posait lni-mcme., bien entend-u - mais H exercait les fonctions de 
'tapissier""; c' eta it lui, autrement dit, qui etait charge d 'accrocher aux 
m urs 1 es tableaux des au tres. Fon crions deli ca res s" il c n fll t, car i l l l1 i 
a ppa rten a it de n1cttre tc l lc toil e en cv id en cc1 de rel egu er tell c au trc 
dans un coin obscur; ct Diderot Jui prete a ce propos toutes sortes 
d' in tci1 tio ns 111 a 1 i c i eu ses~ 

C)cst aupre.s de Chardin que Dj.dcrot s'est instruit des difficu1tcs de 
la pcinture. II 1nontre le hon Cha.rdin le prcnant par la main, le mcnant 
dcvant un tableau ct lui disant: 'Tenez ·. ~' 11 le montre aussi prechant 
l"indulgcnce, lorsque Grinnn et lui critiquaient un artiste inconsidere-
mcnt. 'llappelez-vous ce que Chnrdin nous disait au Salon: ''I\1cssieurs,. 
111essieurs, de la douccur .. Entrc tous }cs tableaux qui sont ici, cherchez 
le plus 1nat1vais - ct. sachez que deux miHe 1nalhcurcux ont brise cntrc 
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leurs dents le pinccau, de dcscspoir de faire jan1ais aussi 111aL .... Si 
vous voulcz 1n'cco11tcr, VOl15 apprcndrcz pcut-etrc a ctre indulgcnts.''., 
Diderot n\t pas ·appris 1 'indu1gcncc; rnais ii sJcst initic ,aux rc.ssourccs ct 
aux mysteres du metier anprcs du maitrc le plus savant qui f-C1t jan1ais. 

II a d'autres experts pour Jc former; il frcqucnte ratclier de l.-a Tour, 
ce1ui de \Tan I~oo; comme consei11er technique pour la gravurej il a 
Cochin; pour la .sculpture, Falconet,. dont it deplore }'absence lors du 
Salon de I 767: 'Nous touchons au n1on1cnt du Salon/ ccrit~il a son 
ami; 'qui est-cc qui vous suppl6cra pres de moi? qui cst-ce qui me 
n1arqucra du doigt }cs beaux cndroits, lcs cndroits faiblcs? t 

I~c rcsultat de cct apprcntissage~ c)cst la place de plus en plus i1n-
portantc donnce par Diderot a Pexccution; cc sont lcs rc1narqucs de 
p]us en pl us perth1entes, de plus en p1us 'prof essionncHcs' qu'il I ui _ 
consacrc: 'S,il m'arrive de b1esser ra.rtiste/ ecrit-il en 1765, 'c'est 
so1.1vent avec Parme qu,il a lui-mcme aigt1isee~ je l'ai intcrroge.' 

Et e.n 1769, charge par l,lmperatrice Catherine d~acheter des tableaux, 
ii pe u t d eel~ rcr a vcc nnc tra nq uill c 3 ss11 ranc c: 

] 'cspere n1e tirer a vec Sl.lCCCS de toutes ccs con1m ission s-,-la pa rce {} ue j e n C pre-
5ume aucunement de mes lumjerest _que jc ne juge que de ce que je connais~ et 
que sur Jc rcs:tc, qui ticnt au technique, je nc suis: pojnr hn1nilic de rccourir aux 
1 um ieres des gens de r a rt en tre J es-q u els i 1 y en a, comm e vous sa vez, u n b on 
nombre qui me cherissent et qui me disent l!r ·veritc. Avcc ce quc la nature m'n 
donnc de gout ct de jugcn1cnt, ct les yeux de \T erncr, de ,rien, de Cochin, de 
Chardin1 que fempnintc q~1and jl me plait1 il est difficile quton me trompe .. 

Voila done conunent Diderot s'est prepare a ses fonctions <le critique .. 
Voyons-le maintenant en action. Suiv-ons~le ,uu Salon. II faut bien voir 
que pour un hon1n1c aussi surmcnc., aussi surcharge de bcsogneJ ces 
comptcs-rcndus dcvaic nt ctrc unc corvcc re.don table corvee, ct est 
le n1ot qu'il cmploie lui-mcn1c clans ses moments-djlhumeur lorsqu,il est 
harccle par Grimm1 qni le tyrannise sans merci; mais radmirable., c'est 
que ma1gre ccs plaintes il s\1cquitte de 1a tache avec -qne conscienc(\ 
une allegresse., ct une celerite qui le ravissent lui-n1eme.. C'est qn'il y 
a. pris gout. D'a.bord, pendant p1usicur.s jonrs et 1nen1e plusieurs 
setnaincs de suite; ii va au Salo1L II s')r pron1cne~ le catalogue a la n1ain~ 
s\1.rretant, rcvcnant, choisissant l~s oeuvres dont ii parlera. '\' oici ma · 
rcglc, t dit-jl. 'JC 111\1rrete devant un morcea.u de peinture; si 1a premiere 
sensation que j 'en re~ois va tou jours en s'affaib]issantt je le laisse; si au 
contraire, pl us jc Jc re garde~ pl us il n1e ca ptivc~ si jc nc le quittc gu'a 
regret, s'il n1c rappeUe quand j e l'ai quitte, je le pren<ls/· 
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Ces seances sont tres rapprochecs. Ainsi> le 8 Septembre 1767 il 

ecrit a Sophie Volland: 

[]'aliai] au Salon,· OU j'e1nployai 1non tetnps a Iouer un peu~ a b]arncr bcaucoup, 
jusqu\1 deux heures _ .. Le iendemaini e-etait vendredi1- Rutrc seance aux 
tableaux ou il y a quclques belles choses qui per<lent a l'exa.mcn. , . , Le· 
din1anche ma tin •. , j e pass--ai la n1acinee a rediger 1ncs observations de pcin-
turc .... l\1:1is, qut~i-je fait lundi? des descriptlons et des critiques de tableaux, 
j e crois • .. .. Jc v ous re ponds cc n1 crcredi n1a tin, et j e vu is me deb arrasser b ien 

. Yite de dEux: ou tr~is importuns, pour courir au Selon •.• 

Quclqncs jours p1us ta.rd: 

l\1es seances au Salon nc sont pas encore a Jeur fin. .• 1\.1ardil depuis sept 
hcures et demie ju.squ1a deux ou trois hcurcs au Salon [il y arrivait de tres bonne 
heurc., conunc .vous voyezt mais H expHque quc cJest grace i la protection 
sp ecinle du con cj erge, qui Ic lai ssa it en trer l . . Lo. n uit de ·j eu<l i au ven dred i, 
avcc unc grandc p:irtie de vendredi! a n1ectr-c a l'"encrc, chcz n1oi, ]cs ob5el"'"\·a~ 
tioos que Ynvais fa[tes au crayon au Salon .. . 

Dans ccs visi tcs~ Diderot n' est pas to u j ours scu l. Souven t i l est a c-
con1 p agnc d'un artiste> Chardin OU Fa]cqnet (mais ccttc annee-12, 
F'a]conct ctnit pnrti, et il en soupire). QL1elqucfois il u pour compagnon 
Grimn1 l u i-111 cn1c, q 11 i en hon a 11 e man d a i n1 e la p ci n tore la chryn1 atoire 
et rcncherit encore sur son enthollsiasn1e pour Grcuzc; au bien ii se 
promcnc _bras dcssus bras dessous avec son confrcrc Galiani, qui en hon 
italien apprccic surtont lc5 grandcs 1nachines 1 le opere da stupire ... 

l\1 ais na tu rell c.mcn t, 111a l grc ton te~ ces visi tes, n1a] gre ce s no tcs au 
crayon prises sur le vif, il arrive quc rcntre chez lui Djderot oublie ou 
confonde: (Jc ne sais1 mon ami;' ccrit-il a ~ri1nn1~ "si je ne brouille pas 
ici deux tableaux; j'ai beau me £rapper le front, peindre et repeindre 
dans respace1 ra·mener Pimagjnation au Sa]on: pcinc inutile.' Alors 
quc faire? Eh bien, Diderot a des auxiliaires, des agents de liajson qifil 
cxpedie au Salon a In derniere minute ,,eri6er tel OU te1 derait quand il 
n'a plus le ten1ps d'y rctourncr lui ... mcmc~ 

II a dJabord ~aigcon; rnais Nuigcon n'cst pa.s sur. tJ1avais prie 
Naigeon qui a etc dcssinatcur, pcintrc, sculptcur avant qne d"etre 
ph il osop he 7 d J a.11 er q u eh1 uef ojs -au Sato n pour n1 oi, et i I 1nc I' avai t 
promis. Ccpcndnnt'l il n"cn avait ricn fait .... Jc lui ai adrcsse un petit 
scrnlon a.ssez sec~ -qui a produit son effet, et 011 vient de n1e rcmcttre un 
biHet de lui qui me servira. 1 

II a aussi un jeu1_1c artiste, La Ruc 7 :qui l"aidc 1noycnnant retribution. 
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(Cclui-la/ dit Diderot, ~me sere fort bicn., mais il faut quc l'education 
de ce jcunc hon1lTIC nit etc bicn neg]igec - il ecrit aussi n1al qu,une 
blanchisseusc, ou qu'un cvcquc. 1\1-ais qu'cst~cc que cela 1ne fait? Ses 
ren1arqucs sont boilnes, ct j c parvjcns a lc.s cl6chifTrcr.' 

L'auxiliaire ideal, bien sur 1 eut etc Saint-Aubin. Diderot souhaite 
de p ou v o ir fa ire prendre cl es esgu i ss es cl e to us I es n1 o rcea ux don t il aura 
a par]er. C, est tres exactement ce q ue fait Saint-Aubin. II va au Salon1 

COil1111C Diderot, le livret a ]a main, ct il crayonnc en margc, an fur ct a 
111csurc, tous 1cs tableaux dcvant lesque]s ii passc .. . . Trois Salons, 
cclui de 61~ cclui de 69 ct cclui de 77 (Diderot a visitc lcs dcux prcn1icrs) 
ont ete illustres par luit page par page. 

· Voici unc page du livret du Salon de 61. \Tous remarqucz quc Jes 
artistes sont ranges par _ordre de <lignite sclon unc etiquette trcs 
acadcmiquc. l)'ahord l\1. Carle Van Loo) Recteur, Ecuyer, Cheva-
lier de l'Ordre du Roi, Directeur de l 1Ecole Royale des Eleves Pro-
tcgcst pnis l\1. Boucher., Recteur. Plus b:is viennent les Professeurs, et 
puis I es si mp I es Ag re es ( P Ian che Ila) . Diderot, dans ses d escrj p ti ons, 
suit c~t ord re, p uisq u e c' est eel ui du Ii vret; n1ais n aturell e1nen t il n a c-
cc ptc pas les prcscances et vous verrez tout a l~heure comment i1 bouscule 
les Acadcmiciens lcs mieux titres~ , 1 ous .remarquerez aussi que Jes fi-
gurines de Saint-Au bjn~ clans leu r exiguite, sont adrnirablernent lisible.s~ 
er si fidelcs qu'eHes pern1etteot d~i<lentifie.r instant-anen1ent les tableaux. 
Ainsi vous aurez reconnu, au pretnier coup dJoeil, 12 celebre Accordec 
de Village cle Greuze. V o'11s noterez enfin que Saint-Aubin a le gout 
de rexactitude. Non seulement jl con1plete Je Jivret~ n1ais ii le corrigc 
au besoin. 

lmaginez de q uel secours e 6 t ete pour Diderot cc cata loguc illustrl\ 
a la fois de1icieux et precis. 

l\1ais voici venu le 1noment de la redaction definitive~ Dans ses 
premiers Salons, rinspiration de Diderot est encore un pen courte; 1nais 
plus il se fan1iliarisc avcc !'art, plus ii se passionne pour sa be8ogne; si 
bicn quc scs Salons de 1765 et 1767 par exen1ple sont des voiuines -
ct des vol Uil1CS ccrits d\1.ffilee,. d'un seul trait , . . 

'J'ai pris la plume/ dit-il a Sophie \l olland; 'j'ai ccrit quinzc jours 
de suite, du soir au 1natin, et fui rcmpli d'idccs ct de style plus de dcux 
cents pages de recriturc petite ct menue dont je vous ecris mes Jongues 
] ettres~ et su~ I e n1 cmc ·pa p icr; ce qui four nirai t environ d eux hons v o-
J u 111 cs d Jin1prcssion . . ~J 

Grirnn1 restait abasourdi de cette .surabondancc un pcu inquict 
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aussi de voir lcs articles de son Salonnier ·"'enfler d,annee en annce. Car 
enfin H fallait faire copier tout celi; et Diderot 1 ui disait plaisam1nent~ 
'J\.1 on ~uni i j c vais v ous ruiner~' 

Voici quclqucs cchantillons de sa n1anierc, qui \10US i11ustreront 
d' abord 1a 1ncrvcillcusc vi\Tacitc du ton. 

~·i onsi cur Pi er re., chevaU er d c 1 Ord re du Ro ii prcn1i er p ein tre de tn n nsci gneu r 
le Due et profes.seur de rAcadcmie de peinturc., vous nc s-avcz plus 
ce que vous faitcs ... 

Dcpuis ,1ne douzaine dJnnnces, [l\·I. Pierre] a toujours ete en degenerant, ct 
sa 111orgue s'est accrue a mesure quc son ta]ent s'cst pcrdu; c'est aujourdlhui le 
plus vain et le plus plat de nos artistes+ 

ll a. pris pour sujct diun de sc.s tablennx: Mercure a1noureux qui cbange en 
pierre Aglaure, qui I'eloig11ait de sa saeur Herse (Pfo.nchc Jib)'. 

0 n voi t a gauche Herse a sa toi] ette. D erricre e Uc est u ne SU i vantc d c bout; 
d.ro i tc, sur le d ev ant, Ag 1 au re est rcn vcThc e a ter.rc ; n u-dcssu s, l\·1 e rcu re, po rte 

d~ns lcs a.irs, touche de son cnducce ccttc soeur incomtnodea 
Dtabord qnelle phne idce d'avoir mis I-Ierse a sa toilette! Ccst unc gr~ndc 

:figure f roide, i1nbecHc1 sans action 1 sans passion., sans n1011\Ten1ent, sans caractcrc., 
ne prenant pas le n1oindre interet a ce qui se passe. Cecte subalterne a cote 
d 1 el 1 e. 0 (l peu t di re q u eH e se Con f Orme tres bien a l 'j nd iff eren i:::e de sa n1-a irress:c. 
Pour PAglaurc, c"cst en chrnbon de terrc quc J\1cn.:urc la change; je 1n'e~ .rap-
porte a ~·I. de Jussieu. Cc i\'lercurc qui fa.it ici le role principal est si faib]c Jc 
cot1lenr qu1on le prendrait pour 1lU nuage gris. Le tout a l'"air d\,ne prcn1icre 
c hauc he ou d iu n m-a u vais ta hlea u anci en don t on a en leve la c ouleu r en ] e 
nettoyant. 

De puj s q u c ce morccau est exp oseJ ] c peintre va tous les mad ns Jc rctou chcr. 
Retouchel retouc:he) rnon arni~ je te pn,n1ets que c::etn niest ni fait ni -a faire. Ce 
n i est pas Ag ]au re~ c' est r' artiste ct tou tc· sa com position q u e Mercure en col trc 
a pc tri fies, . 

\T oila un artiste ] esten1ent execute.. En voici un autre. _11 s~agit de 
Desha ys, un peintre religieux de grand talent <l'aiHeurs~ et que Diderot 
111cnage d"ordinairc. !vlats ce Saint Jer{hne €crJ.va11t Sllr la 7/IOrt (Planche 
Illa) n'a pas l'heur de l~i plaire. 

A droitc., un angc qui v-icnt a tirc-d'aBc, sonnant de ]a tron1pcttc, ct qui passc. 
A ga uchc, le saint as sis sur un qua rti er de roche, regard ant et ecou tant I I nnge 
qui sonne et qui passe. A tern:, '1Utour de lu•l une tetc de rnort ct qnclques 
V j eu X: l i \T rcsa 

Deshays etait bien n1alade quand ii fit ce tuhleau. Plus de feu~ plus de 
genie. . . . Le .Stt int J 6ron1 C est bi en pcin t Ct trcs-bi en d ess i ne; 1nc1is 1 a co n1p osi-
t ion en est pcs:antc et engot1rdie~ L'ange est vigoureux et sa tete belle: je le 
vcux; n1ais il ales ai~es ehouriffces) <lechirccs., n1iscs :1 rcn\'ersl lJnc d'unc coulcur 
et· liautrc diune autrc, et Pon dirait d~un ange de 1'1iltonii que le <liable aurait 
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mo.1 men e. Et puis, que sign i fie cet an ge? Que veu t dire cc saint qui ] c rcga rde 
et qui l'.ecoute? C'est _rea1iser autour d'un honune 1e fantome de son i1nagina-
tion. Quclle mi~crahle et pau\Tre idecJ Que l1ange sonnat et passat, rr con-
s cntira is; nltt is au lien d c lu i d onncr unc ex j stcncc rec 11 cl c n a ttacha n t sur l ui 
lcs regards du saint, ii fa] 1-a it in e le 111011 trer du visage, des bras, de 1 a positio nj 
d f! came tere1 d ans ] fl terreur que doi t e prouYer eel ui fi qui tou res les mi seres de 
la fin derniere de )lhomme sont prescnte..'i) qui ]es voitl qui en cs:t constcrnc ... 

\T ous voy-ez comment Diderot proccdc .. 11 va droit au dcfat1t central, 
]a conception. CJest qne da.n~ un tableau d"'histoire, qu~il .s,agissc de la 
Fable OU de l 'Ecri ture~ l 'id ee est c:sscn ti ell e. 0 bserv O ns '2 present sa 
reaction devant une scene do1ncstiquc, un Greuzc. C'est le tableau de 
La 111ere bieu-ai111ee (Planchc IVa) quc lvladame Gcoffrin appela.it 
'une fricassee dJcnfants.' 

Eta b I i.ssons le 1 oca]. La scene .se passe a J a ca g n e; on voit da ns u nc sa] c 
basse1 en a1lant de la droite a la ga.uchci un Et; a.u devant du lit, un chat su r .un 
tahourct; pui-s 1-a. mere bicnwain1ce renverscc sur sa chaise Jonguc, ct tous scs 
cnfants rcpandus sur eUe. II y en a six 8U moins: 1e plus petit est cntrc scs brns~ 

, un second est pend U d 'un Cote; un troi S ien1 C est pend U de l' a Utre; un q U a tr i eme) 
grirnpc au dossier de 1a chaise, baise 1c front; un cinquicrnc Jui 111a.ngc 1cs 
)OUcs; l.111 sixien1e! debotlt, a la tete peachee Sur son giron~ et n'est pas content de 
~on ro 1 ~- La rtl 6rc d c ccs en fa nts a. la j oi c ct ] a tend rcssc pcin tcs su r son vis a gci 
avcc un peu de ce n1alaise inseparable du monvement ct du poids de tant 
d]enfants qui rnccahlent, ct dont le.~ caresses yjolentes ne tarderaient pas a 
l'cxccdcr si elks duraient ....... Sur le fond de la saUe, le dos tournc a unc 
chen1inee cou\Terte d~une glacei ]a grand'n1ere assjse un fauteuil, et bien 
grrrndlrr1cri~et: de t~tc ct d\1j1.Jstcrucntsl cclatant de rjre de la scene {1ui se pas~(!. 
Plus sur la gauche ct sur le dcvant, un chien qui aboic de joic,. ct sc fait de fetc. 
Tout a fair vers la gauche ~-'" '" le n1ari qui revient de la chasse; ii se joint a la 
see nei en eten d ant ses h rnsi se ren versan t le corps 11n peu en arr1 ere et en r j ant. 
C' est u n j cunc ct g ~os garc; on, qui sc po rte bie n ct au tra vcrs de la s:Hisf actton 
duque1 on dfacerne la Yanite d'avoir procluit toute ·cette jolie n1arn1aiHe. A cote 
du pcrc, son chicn; dcrricre luiJ tout a f:ait a l'extrcn1it6 de la toiJcJ a gauche, 
un panier a scche~ du lingej pufa~ 5llr ]e pas de fa porteJ un bout de scrvantc . . qui s en ,T::L 

Cela est excellent, ~t pour }e talent, et pour les n1ocurs. Cch. prcchc la popu-
lation~ et peint tres-pathetiquement le bonhel1r et Je prix inestimables d~ la palx 
domcstiquc~ Ccla dit a tout hon1n1c qui a de ]'am-c ct du sens; uJ-i:ntretjens ta 
f am il le d ans 11 aisance; f ais des en fan ts a ta f e1nn1e i f ais-1u i-en tan t q u e tu pour ras; 
n"cn fais qu\1. cUci ct sois sur d'8trc bien chcz toi.~' 

0 n asso cic ton j ours G re nze a Did cro t, tro p et ro i te n1en t pen t-c tre J 

a coup Sllf trop cxclusivernent4 Paree que Diderot a dit nn jour~ 'C'est 
vrain1ent n1on peintre que ce Greuze"'; parce que surtout ii a cu Jc 
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111a]hcur de dire: 'Le genre n1c platt; c,c.st de la pcinture n1orale/ on 
oubiic quc Diderot sJintercssc profondcn1ent a dJautrcs genres~ a com-
inc nccr par I u p cih tn re d" hist oirc, Oll G rcuzc ~/ est css aye c n vain; ct 
quc de Grcuze mcmc il 3 parlc s6vcrcrncnt quc1qucfois. En tout cas,. 
voila encore unc page alcrte ct bicn trousscc. 

En voici une autre, qui est cclcbre. Cette fois jl s,agit d'un portrait, 
du portrait de Diderot lui-meme par !vlichel ,, an Loo (Planche Va). 
11 a une histoire. l~e l I octohrc I 7 6 7 Diderot .. ecrit a l\1aden1oiselle 
\To1Jand~ 'l\1ichel m)a envoye le beau portrait qu'il a fait de n1oi; il est 
arrive, au grand etonnement de l\1.rne Diderot, qui le croyait destine a 
quelqn~un on qne1qu~unc. Je Pai place au-dcssus du clavccin de 1na petite 
bonnc. __ . 1'1l1ne Diderot pretend qu,on 1n'a donne rair d'une vieille 
coquette qui fnit le petit bee et qui a encore des pretentions. 11 y· 
bicn guclque chose de vrai dans cette critique.' 

Ouvrons 1nnintcn~nt le Salon de 1767, et nous trouverons ce corp.-
• I\ • mcntu1re sur cc n1e1ne portrait: 

. .. J a ilne 1\-1 i c he 1; ma is j 'a i me encore mi eux-la ve r j te~ A s-se7, ressem hlant 
. tres-vjvant; c'est Sa douccur., avcc S:1 vh•acttc; urn.is trop jcuo~i tetc trop 

petite, joli cotnrne unc fcnune, lorgnant"!' sourisnt, nlignard, fais-ant le petit bee,. 
Ja bouche en coeur ... On Ie voit de fate; il a la tete nue; son to1.1pet gris,. 
'JYCC sa n1ign:ardise., lui donnc Pair dinne viei1lc coquette 9ui fait encore 
f:aimab]c ..... Que diront 1nes petits-enfants, lorsqutils vicndront a con1p-arer 
mes tristes 011v rages a vec ce riant:, mignon, eff emj ne:, v ieu x coq ue t-E1? lv! es 
cnfo.ntsi jc vous prcviens que cc n'cst' pas moi. J'avais en unc journcc cent 
physion O 1nies di vcrscsJ scl on la Chose dont j J ctais aff cctc. J' ctais scrcin, tr istc, 
revenr) tendre 1 vjolent, pass:ionne, enthousfo!ite; mais je ne fus jamais tel quc 
vous 1ne voycz la.. Jta.vais un grand frontr des yeux trc.s~vifs, d'asscz grands 
t.raitsi la tete tout a fajt du caractere d'un ancien orateur 1 une bonhonue qui 
tou ch11 it d C bicn pres 9. Ia betisc~ 8 _ la rustici tc d cs ancic:ns tern ps. 

Tel il nous gppanfit dans ce portra.it que Levitzki fait de lui en Russie, 
qucl q ucs annccs pl us tard 1 ou micux encore dan s le b ustc de I-Iou don 
expose au Salon de 1771. Dcvant ccs effigies Diderot a pu s~ccricr: 
"Ecco1 ecco ii ruero I'1tlci11ellaP 

11 n'cst gucrc question de peinu1re dans la page que je vicns de vous 
]ire; rn ais qui songerai t :l s 'en pl-a.in dre? Les epanchen1ents de Diderot 
ses parentheses,. ses digressions e.nfin., sont un des deliccs de son ouvrngc. 
II s'est compare lui-n1c1nc a 'ces chicns de chasse n1al disciplines, qui 
courcnt indistinctement tout le gibicr qui se leve deva.nt eux., l\-1ais 
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c'est un chien dtun :flair nJerveilleux et, a le suivre dans ses detours et 
sur toutes ces fausses pistes., on est bien sur de ne s'ennuy·er jamais. 

Au reste, il revient a la pjste prjncipale, et si le tableau lui plait il en 
approfondit 1'ctnde aussi bicn cclle_ de la facture que cellc du .snjet. 
Jc n'ai pas le temps de vous citcr ici unc de ccs analyses magistralcs 
co111mc~ par cxcmplc, son comn1cntairc sur le Miracle des Arde11ts de 
Doyen, qui nc ticnt pas 111oins de sc~zc pages; rnais jc vons signalcrai clu 
mojns un proccdc constant qtlil emp}oie de la fa9011 la plus c.fficace 
d 1, ' 4 

• cl" bl ,. I .. d ' "' ans a ppr cc1a non u n ta ea u - c est a con1 para 1 so 11 un 01 cn1 e 
sujet traitc par deux artistes. 1""e] ce Saint Vincent de Paul precbant 
de Halle (Planchc IIIb). Diderot est dur pour ce tableau, et non sans 

+ 
TI1l501l, 

Ah) s"'ccric-t-il, quel predicateur, et que1 auditoire! , Le saint est assis dans la 
chaire. J l a la n1uin droi te e tend U e: il dent son b on net cg r re de la gauc hel ct il 
est penche vcrs son auditoire att-cntif, m:iis tranquillc .. _Jc voudrais bion quc 
i\1. Je profcsseur {I-Ia11e] me dit quel est le n1oment qutil a chojsL Ce bonnet 
carre n1\1pprend que lo sermon commence ou qu'il finit; mais icqucl des dcux? 
Et puis ccs dcux jnstants sont cgalcmcnt froids. Quand un artiste introduit dans 
unc composition l1n saint ernbn~se de ramour de Dieu ... et qu~il lui met un 
bon·net carre a Ja main) c.:omme a un hon1nle quj cntre dans unc coinpagnie et 
qui la saluc poliment, jC! ·lui dirais volonticrs: \ 7ous n'ctcs qutun plat, ct ,·ous 

. vous n1elcz d'un n1eticr de genie: faites autrc chose. 
Et p uis,. con t1nue D j dei·ot, croyez-vous qu' il fut j n d iff eren t de sa voi r avant 

de prendre Jc crayon ou Jc pinccau) quc] ctait Jc snjct du scrn1on? si c'ctait ou 
l' elf roi d cs ju gcincn ts de D icu, ou la. confi ancc dans la mi scricord e div j ne, ou la 
con1miseratjon pour les panvres, ou un mystere, ou un point de moralejl ~u les 
d f1 n geTS d ~-s passions, ou 1 es d cvoi r.'°' de I' c. tat, ou 1:a f ui tc du 1non de? I gnorcz-
vo us cc q uc vo trc ora tcur d it? Con1men t sau rez-vous le visage q u' ii d oit av oi r 
et 1'in1pression qui doit se me1er avec rattention clans les vh~ges de \70S audi-
teurs? N c s-cntcz-vous pas q ue si le scnnon est d cs j 11 gcn1cnts de D ieu, votre 
orateu r aura 1' air son1 bre et recu ei lli et votrc a udj toj re pren dra le mcmc carac~ 
tere j q ue si 1 e sermon est de 1 i amour de D j eui votre orateur aura lcs yeu x 
tournes vers le cicli et qu)H se.rn dans une cxtase quc Jes peuples qui Yecoutent 
partageront; quc s'il prcche 1a conu11ise1ation pour lcs pauvrcst ii aura le regard 
a ttc n d ri et touch ei ct q u I ii en sera de m e1n e d c ses au d Jteu rs? Allez sous le 
cloitrc des Chartrcux; voyez le tableau de la Prcdjcation, ct dites-moi s'jl y a le 
n1oindrc doutc que le sermon ne soit de la sevcritc des jugctncnts de Dien? 

Ce rapprochement nvcc Le Sueur est en effet plein de sens; }'ordon-
nance raphaelicnne ct la gravire pensive de Le Suc11r forment le con-
traste le plus cruel avec rinsipidite de Halle, ct donncnt la 1nesure de 
sa mediocrjte. 
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Or pour chaquc thcn1e Diderot a ainsi des modeles, ses pierres de 
touche. Pour La ReSJtrrectiou de l...1az-1tre, c~est Rembrandt; pour 
Juditb, c~est Rubens; pour La nescente de Croix, C-a.rrache; pour 
Esther devaut Assuerur, Poussin. 11 s'est 1ne11ble 1a 1nen1oire de ces 
archetypes e1n pru n tes au Fl a1nan ds~ aux Bo Ion ais, aux V eniti en s1 11. 
J'antiquite. C' est ii lcur echellc qu)il n1esurc lcs productions de son 
tcn1ps; c'cst a ccs 111aitrc.s qu'il rcnvoic lcs artistes conten1porains. 

I\1ais ricn de systematique en tout c-cci. Ccs r:1pprochcn1cnt.s lui vicn-. 
ncnt, scmblc-t-il~ co1nmc tout le r~stc1 au conrant de la plun1c, avcc le 
1ncn1c naturcl, la n1cn1e vivacitc quc scs reflexions les plllS primc-sautieres. 

11 est un point ccpcndant sur lcqucl Diderot ctait contraint d~obscrvcr 
unc m6thodc. Tous ccs tableaux qu'il con1mcntc., il lui faut bicn lcs 
decrire d'abord, puisque ses Jecteurs nJen avaient sous les yeux a11cune 
re prod uccion 11 a ge1ni pl usi e urs f o is de cette n e cess i te; n1ais ii s "en est 
fair une vertu~ 

Decrire u 1n file des dizaincs ct des dizaincs de tableaux~ !es decrire 
de n1anicre a cc q UC 1 C 1 CC tcur se l cs re prcscn tc nett ClTI en t Ct sans fa ti gnci 
c)cst une gagcurc~ clest un tour de force.. C'cst justcn1cnt cclni gu'il 
ucco1nplit. til scmble au prcn1icr coup dtocil", ccrivait Diderot apropos 
du Voyage en ltalie, 'quc cct ouvragc nc puissc ctrc In que sur }cs lieux 
ct devdnt lcs tableaux dont J>autcur parle; ccpendant, soit prestige de 
J'art, OU talent de l\1utC\l!, ]'imagination SC reveiUe,. et on lit.' 

Eveiller rimagination, tel est en eff et le talent de !'auteur qui n'a pour 
faire voir que sa plume~ V 011s avez Pll yerifier deja avec quel1e rapiditt\ 
quclle auto.rite 1nagi.strales Diderot expose le su}et d~une toile, plante 
]e decor, ca1npe les personnagesi tout cela scion un certain ordrc ~tou-
jours en allant de gauche a droitc, c~cst n1on allure;' dit-iL l\1ais le 
proccde risque tout de n18n1c d ctrc fastidieux a la longnc; et puis il 
n'cst pas £uffisant, c'cst lln premier schema; il faut le colorer, ranin1er, 
passer de la description a f'cvocation. 

Comment J)iderot se tire-t-il de ces difficultes? II a bien senti d'abord 
qu~j] irnportait de varier la presentation. ipellt-ctrc," ecrit-il en 1 767., 
t-avec .... le choix d'une forn1c originalc" rcussirais-jc a conserver le 
charmc de l'intcrct a unc n1aticrc usce ... , 

1J'un Salon ?i. Fautre, il change con1pletement de proce<le d,e:xposi-
ti on. Le Sn/ 01} de I 7 6 9 est ccri t sous f O rn1c de I ctttes scparc ts; eel l1 i de 
177 5, sous for1ne de dialqguc. A Yintcrienr d't~n me.me Salon, d'un 
tabicau a l'antrc~ il f.ait altcrner non senlement tons Jes tons 1 mais tous 
1 cs gen res ct ton tes ] es f orn1es Ii tt craires le d iscours, la satire, la n a r-
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rationi la meditation, Jc lyrisn1e, la prosopopee, avec ·une jnepuisable 
. , . . ; 

1n gen1os1 tc. 
Par CXC111 pl c, ii d O it d ecrjre nn e scr1 e de pa ysa gcs d C V crn et (Plan Cl 1 e 

IVb).. Co111incnt co1nn1cnce-r-jl? .:J\1vais ccrit le nom de cct ·artiste 
au haut de 111a page, ct f allais vous entrctenir de scs ouvragcst lorsquc 
je suis parti pour une can1pagne voisinc de Ja n1er, et renon1n1ee pour 
la beaute de ses sites.' 

Et en cff et le V oil 2. parti {j ra con tc cc ttc j ourn ec 3. 1 [ can) pagn e1 0 ll 
j1 est accornpagnc par llll abbc et deux jeunes enfants, ses eleves; j[ rap-
porte les propos de ses comp-a.gnons, les incidents de la route, un pique-
nique sur Pherbe - ct bicn entcndu, lcs sjrcs qu ijls travcr.scnt aux 
di\terses hcurcs du jour. Ccln pendant guarantc pages d'unc fraichcur, 
d"une verve delicicuscs .. Finalc1ncnt 1 1c soir vicnt. 

N Ol1S al lions en silence! rah be me prcccdant,. inoi le Slll\'ant: et ml:ittcndnnt 
c.: ha quc pas a q uc1qu C nouveau coup de t 1~ ea trc. JC nc n1e trorn pais pas. .i\1 ais • 
co1nn1ent vous en rendre reffet et ]a n10.gic? Cc. cicl orag-cux ct ohscur'.I ccs 
nuees epaisses ct noires, toutc ]a profondeur., toutc ]a terreur qa'clles donnaient 
a 1a scene; Ja tejnce qu1elles jetaient sur ]es eaux, l~immensite de Jenr etendue; 
b. di'1tanc..:e infinie de l'astrc a dcinj voi1e~ dont les rayons trembfaient a leur 
Sil rf 9.CC; la ver i tc de ce tte n uj t, la va d ere des O hj ets et des scenes <1u" on y di 5-

ccr na it, le brnit et le ~-ilencei le mouvcmcnt ct le repos, l'csprit des incjdentsl 
1a grace, Pclcgance,. Paction des figures; 1a. vigueur de la couleur. la purete du 
dessin~ rnais surtout l'h~rmonie et le S?rtilege de l'cns-enlble: rien de ncgltgc'.I 
rjen de confus; c'cst ]a loi de 1a n~turc richc suns profusion, ct produisant les 
pl us gninds phen orne n es :nrec 1 a n1 oj n d re q nan ti te de d epense~ IJ y a des n ue es; 
ma i,, un ciel,. qui <l ev icn t orugcux ou qui \1 a ccsscr d c I' ctrc,, n" en as.scn1 b le pn s 
davantagc ..... EJles s"obscurdssent; n1ais ]a 1nesure de cette obscurite est 
jusre. C"est ainsi que nous avons vu cent fois rastre de la nuit en pcrccr J\~pais-
scur. cicst ainsj que nous rrvons vu_ sa Juinicre aifaiblie ct pale trc1nbler et 
vaciller sur les eaux~ Ce n'est point nn port de mer que l1ardste a voulu peindre . 

.u.L"nr6stcl 
- Oui~ mon rnui1 rarti~le. 1\1on 5eca:et n1'est ech~ppc .. entra.1ne par le 

chnrn1c du Clnir de lune de V ernct,. j'a.i oublic quc je vous avais f ait un contc 
jusqu'a. present~ et que je m'erajs suppose devant ]a n~ture ( et riIJusJOJl etait 
bien fflci}e:) 1 puis: tout a coup jc me. suis rctrou v~ de ]a campagnc au Salon. 

- Qu oi ! rn e a irez~ YOUS, l' j nstiru. teur, scs de llX petits clevcs, ] C d C j cu ncr S\l r 
rherbe, le pate, sont imagines? 

-E vero. 
Ces d iff eren ts s.i res sont des tab le aux de Vernet? . 

- Tu thni detto. 
Et c' est pour rom pre l I ennui et I a monotonic des dcscri ptions qu c v ous en 

a,•ez fafr des p.aysriges reels~ et que vou:s avez encadre des paysages dans des 
cntrct1 ens? 
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-A 111araviglia; bravo;' hen sentito. Cc n'est done plus de la nature, c'cst do 

l"att; ce n'e.st plus de Dieut c1est de \Ternet que je vais vous pader.n 

Ainsi Diderot soulignc lui-n1c111c son artifice avcc une bonne hu1ncur 
charmante. 

Une autre fois~ il commence ainsi un article sur Fragonard! 'Jc vais 
vous fa ire part dJ u ne vision assez f tran ge don t j e fus t ourm en te la 
nuit qui snivit un jour dont j'avais passe la matinee a voir des tableaux, 
Ct la soiree a lire quc1qucs Dialogues de PJaton., Ii racontc cctte vision~ 
de qualitc tres platonicienne en tffet, et it se trouve l}ll'au bout de 
quelques pages il decrit, en pretendant Pavoir reve) Coresur Se sacri-
fiant.pour sauvcr Callirhoe. A ce n1oment-la Grin11n prend la parolct 
et se tnet -a critiquer le tableau. 

Nous a vans seu lcincn t o bse~v c, d ans le tfi b lea u, quc lcs Yetc1ncnts du grand 
. prctre tcnaient 1ln pen trop a ceux d\1ne fernn1c. 

Attender.. . . . Mais c'est conurie d:ans mon · reve. 
- Que ces jeunes acolytes, tout nobles, tou~ channants qu'ils ctaicnti ctaicnt 

d'un sexc indecis1 des especes d'hermaphrodites~ 
. ciest encore connne dan5; mon rc~'C. . 
· - Que fa vie time. bien Couch cc, bien to1n bee, etai t p eut-c tre U ll pcu trop 

etroi tern ent serre e d' en bas pal' S t5 Ve temcnts. 
- Je r:l.1 aussi rCrtla.rquc dans nlnn rc,rc; n1:ais je lui faisais un 1ncritc d'etre 

decente, n1cn1e d ans ce mo1nent+ 
Que sa tete,, faible de couleur, pr=~ expressive, suns teintes 1 sans pnssuge.s1 

ctait plutot celle diune fc1nn1e qui somn1ciUe quc dlunc. fcn1mc qui s'cv·anouit .. 
- J e l'ai revee avec ces def ants+ 

Diderot s,-a1nuse, sans doutc_- 1nais .sa critique est faire; ct tout en se 
jouant il a rccr66, avcc son atn1osphcre vaporeuseJ la con1position de 
Fragonard. · 

l\1ais ii ya une autrc maniere encore de recreer une oenvre d'-art, c'est 
de la ref a-ire~ son idee .. C)est une tentation a laquclle Diderot cede tres 
.souvcnt. l\1e1ne qt1and ii ad1nire, il lni nrrivc de suggcrcr des chrtngc-
mcnts, ou d c pro poser unc con cc ptio n non v cl le. A.ins i I c 11 y gn; ,1! i o 11 
de Falconct (Plauche Vb) l'enchante; rnais s'il faut l'en croirc 1ui, 
Diderot, aurait f.ait 1nieux encore. 

-
J'a.i intagin6, dit-il, une autrc composition que voici: 
J e lai5se la ~tatue tcUc qutcllc est, cxccpt6 que je dctnandc de droitc a gauche 

.son action ex-actcrnent 1a n1eme qu'eHe est de gauche a droite. 
J e con serve au Pygrn-a lion .son expression et son ca ra ctcrc, 1n-a.is: j c I c pl~ cc :t 

gauche; il a entrevu dans sa. statue les premiers signes de vie. ll etait alors tic-
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croupi; il se rclevc lentement jusqu'a ce qu 1H puisse atteindre a 1a place du 
cocur. 11 y pose Icgcrcn1ent le dos de la n1ain gauche, il cherche si le cocur bat; 
cependant ses yeux attaches sur ceux de sa statue atcendent qu'ils s!entr 1ouvrent. 
Ce n 1est pius nlors la nm.in droite de la statue! mais la gauche quc ]e petit Amour 
dC\'ore~ 

11 me se1n b 1 e q u e rn a p ensee est pl us neu ve~ pl us rare, pJ us energiq ue qu e eel 1 e 
de Falconet .... 

Je 111cn suis pas sur~ ni vous non plus. Et jl est certain (1UC Goethe 
(qui a. traduit en partic~ ct comn1cntc l,Essai snr Jct Pcinture de Diderot), 
a U r"ai t j ll ge son P)7gm a lion d OU b} ctn C 11 t sacr ii egc.. D 'a.bor d t all X ycux d C 
Goethe, le n1ythc de Pygn1a]ion ]ui~1nernc est barbarc. Unc statue 
inspira n t un a1n o nr sensucl est u nc confusion ex ccra b 1 c en tre 1 a .sphere 
de la nature et ce1le de l'art qui doivent rester a tout jamais distinctcs -
1nais quc dire a1ors de la fan1iliaritc de Diderot~ qui voudrait que son 
P)7grna1ion touchc le scin de marbrc avec ]e dos de la main? 

J\1ais c'cst 1111 fait: Diderot, qui prend Jes artistes pour conseillers 
lors(1ue il sJagit d"apprecier Ia facture d'on tgbleau, se Ratte de pouvoir 
etre a son tour le conseill er des artistes qu and il s, a git de 1 a composition. 
'J\1i,' dit-il, ~une Resurrection de Lazare tonte nouvelle dans 1na. tete; 

, t ... d IL st· 1 , d ' qu on m an1ene un gran n1a1tre) et nous verrons4 • . . 1 repon a 
ce quc jc sens, jc vous offrc une re.surrcction plus vraic, plus n1iraco-
lcusc, p1us pathetique ct plus forte qu\1ucunc de ccllcs quc vous 8) 7CZ 

en core v 11 cs.~ 11 1 ui est arri vc en · cff ct d c snggcrcr ct ri1 cn1c de di c tcr 
. des tableaux a des artistcs-i a ''icn, par excmplc; ct 1111 des grands jours 

de sa vie, f' a etc cerui 011 on Jui a demande un pro jet de monument pour 
le ton1beau du Dauphin, en 1 766. ~J e vous donne . . . a deviner en 
cent/ ecrit~il a Sophie _\Tolland, 'cc qui Il)Joccupe 1naintena.nt. Les 
artistes 1n~ont charge du projct du ton1bcau que le Roi a ordonne au 
Dauphin. 1\1oi] A-1oi!' 

Cctte fierce cnfantine fait sourire; et jl est certain que le~ idees de 
Diderot sont le plus s~uvcnt des idces d 1homme de theatr~ OU de met-
teur en scene, beanconp p]us dran1atiqucs quc plastiques. J\J2is il lui 
arrive aussi de suggerer l'a.tmosph~re d\1n tableau tel qu,j} le con~oit 
avcc la plus pcrsuasivcJ la plus penetrante poesie. 

11 cstimc par cxcn1ple quc lcs pcintrcs n'ont jamais su trouver la note 
justc quand ils ont representc Le ]uge111e11t de Paris, faute d'avoir com-
pris que 'tout rcffct d'nn parcil tableau depend du paysage, du n1on1cnt 
du jour ct de la solitude., 

-~---.------,------~------------ --
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Voici comment il a rcve la scene clans ccttc page prccieusct rccopicc 

de sa proprc main. 

Ce fut au d ec] in d 'un b ca 11 j OU r <l 0. U to n1ne q ue les de essfs ] alou~ es q U i tteren t 
1' 0 lym pc et 1 ui apparurc n t.. Les ch c ncs tcu ff us qui con ronnai en t 1 a cimc des 

environnantes forma1ent un voile in1pcnetr:1blc :aux rayons du so1ciL 
A rapproc.:he des divinites, l"air se parfun1a au lojn d"une vapcur delicieuse; la 
tcr re sc couv ri t de fl nu rs; 1 es f eui l les des a r bres f ren1irent'.I et le t des ois.ea ux 
ccs.sa. Junon, son .supcrbc paon ¼ scs pmcdst nrn.jcstucuscn1cnt assisc su~ le pen-
chant de rare en ciel~ ctait clcv·cc a quc1quc distance auMdcssus de ]a tcrrc. 
Pa11as ~lernit arret6e .fierement devant le pasteur. Elle avait sa lance 2 1a main 1 et 
sn. tcte c tai t cou ,'er te d I u n casq ue hri 11 ant d' 0\1 s' ec hap pa ie n t q uelq u ~s tresses 
neg]igecs. 

Pads etait assis sut un debris de rocher escarpc; ct tnndis que l~envoyc de 
Jupiter lui exposait le motH de :son voyage, \ 1 enus s'avan~ait 1n0Ucn1cnt; sa 
b 1 on de cl 1cvcl u re ttai t clcgamcne n t na rt~e su r son front+ El 1 e etait presq u e nu e; 
son fi]s qui ne s' en 6 loi gne j atn a.is, 1a. sui vai t et I a d cpou ili=1 it malign erne nt de ] a 
gaze 1 egere qui d erob e ses Cha rn1 es secrets. T OU t re conn u t sa presence. I .. a 
hrebi~ aga-;ait le belier; la chevre s1etendait voluprneusen1ent sur l'herbet cntrc 
dcux boucs qui se meoa~aicnt de la Corne; le taureau poursui\Tait en mugissant 
la. gcnis...-i;;:c, ct l'on vit l'aig]e snspcndre son vol, nu milieu des airs et planer sours: 
I' ~i glc. Les regards du p a.stcur s~ arrc tcre nt sur \re nus, et 1 a pornrn e $1 echap pa 
de se.s mains. 

Scul c un c j magina tio n i111 pre g n cc. d c pa ga.nisn1c po u va it con ce v o ir 
ccttc scene.; car il ya plus ct micux ici gu'un decor, ct des attitudes; on 
y respire un souffle p antheistc., un e volupte tranqnille et .sacree .. - Et 
c'est autrc chose qu'un patr~n1t ou un modele que propose ici Diderot: 
c est un egui v:11 ent de llu hens~ OU plut8t de Titicnr 

DiderotJ apres avoir vu~ juge, refait tant dtocuvres d'artJ se dev-ait, et 
devait 3. ses abonnes de ]a Co1respondn11ce litteraire, de forn1uler llTT 

jollt son csthetique. Du te1nps q1lil n'etait pas encore Salonnicr1 il -avait 
ecrit des Recbercbes sur ln ']}(ltUre du Bernt et Particle Renu <lans rEn-
cyclopedie - mais il procedait alors plus ou moins in nbstracto~ Tl peut, 
maintenant, tirer la philosophic de son experience critiquet et it ecrit 
en effet a.1\1adcn1oiscllc Volland 9util -a dans !'esprit un cspccc de Son1n1e 
qui se tenninerait, dit-il, 'par cc ,quc 1cs Salons 1n'ont fait penser sur les 
Beaux-Arts,., 

11 a rcaiisc partiellen1ent cette atnbition dans ses Peusees detacbees, 
dans son Traite de la Jdnniere, et surtout dans son Essai sur !tr Pehuure~ 
rcdigcs pour faire suite aux Snlons.. L'Essai par excrnp]e est un ap-
pcndice au Srrlou de r 765 et voici co1nmcnt Diderot l\1nnonce: lApres 
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avoir decrit et juge quatrc a cinq cents tableaux,. finissons par produire 
nos titres; nous devons ccttc .satisfaction ... aux personncs a qui ces 
feuilles sont destine es. . . .. ' 

Ce n'cst pas ici le lieu d'approfondir l,e.sthetique de Diderot, ni inc.me 
de Ja debrouillcr. l\1ais on pent indiquer sa place clans l'c,;olution 
du gout. 

La p6riodc quc couvrcnt les Snlous ( 17 59~r78r) 1na.rque une phase 
decisive dans roricntation de Part frnnt;ais. Elle voit finir la vogue du· 
Jcger, du frivolct du rococo~ ct s'annoncer le retour au grand, au 
severe, a !'antique. Elle voit Je declin de Boucher et l"avencment de 
David. 

Ou SC range Diderot? II le -dit lui~n1eme; pam1i 'les gens d'un grand 
gof1t, dtun gout severe et antique." Pour le 'gout de Boucher' comme 
ii dit encore, ii n"a que du blame; non pas 911,il 1neconnaisse 1e talent de 
Boucher - "Cet homme tout 1" ecrit-il~ 'exccpte la verite.' l\1ais voila 
juste1nent ce qui est into1erable: c1cst 1"artifice. C'est r-absurdite de ccs 
pastomles ou tout est faux, ces paysans de boudojr ou de con1edie,, cette 
bcrgcrc poudrc c, pomponncc, cnsatinc C' ct cc grand dcnicheur de 
mcrlest peignc commc un pctit maitre. 'l\-1on an1itt s'ccric Diderot clans 
un acccs d'jndignation, 'est-Ce qu,il n'y a point de police a ccttc 
Ac2de,nie? Est-ce qu>au defaut d'un co1nrnissaire aux: tableaux, qui 
cn1pechat cela d'entrer., ii ne serait pas permis de le pousser -a coups de 
pied Ie long du Salon, sur l"esca]ier, dans ]a cour, jusqu'a ce que ]e 
berger, In hergere, la. b~rgerie, r ane, les ojseaux, la cageJ les arbres, 
l'enfant~ toute lu pastorale fut dans la rue?' 

A son dcrnier Salon, celui de 781, Diderot s'arrctc dcvant le Beli-
saire de David (Planche \ 7la). Ah! voi]a un jeune peintre sclon son 
coeur .. 'Ce jcunc ho111n1c 111ontrc de la grandc n1anierc dans la conduite 
de son ouvragc ..... scs attitudes sont nobles ct naturcllcs; il dcssine; 
il sait j eter une drapcrie et faire de beaux pJis . . . ' Tout cc q u 'on 
pourrait lui reprocher, c~est un peu de raideur. En.fin, 'jl a de l'an1c.' 
Peiudre connne 011 parlait a Spartc1 Diderot a f ait ce voeu, un jour1 avec 
David, ii est realise. 

Apotrc du rctour au classicisn1e, Diderot n,cst-i1 quc ccla vrnin1ent? 
II est tout antre chose encore,, et 1neme le contraire; car Diderot est un 
Protce, ou du 111oins un Janus; il -a toujours unc face tcndue vers Paventr .. 
I] est tout uussi bicn ] C pruphete d'un nouvcl age pictural ct Jitteraire, 
lorsqu'H delirc sur Jes tcn1pctcs de \ 1crnct et sur les ruines d'Hubcrt 
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Robert; il est l'annonciateur du Romatitisme, de ses orages et de ses 
tombeanx. 

Et pourtant, si ron avait den1ande a Diderot! ioe tousles artistes que 
vous avez passes en revue nu cours de votre ca.rriere de critique - quel 
est le p1us dignc de Ia· plus durable adn1iration?' ii est probab1c qu'i1 cut 
nomrnc Chardin. Et vojla qui est extraordinaire; car enfin le genre de 
Chardin1 Ja nah1rc mortet c'est Je dernier des genresl et le plus humble; 
il sc place tout an bas de cctte cchelle dont le sornmct est occupc par la 
pe1nr11rc d>histoire, n1yrhologiqt1e ou religieuse - au-dessons viennent 
]e paysa·ge., le portrait, la scene de genre -puis,. en tout dernier }ieu, 
Jes objets inanimes4 l~elle est Ja hierarchie acadernique; or, cette hic-
rarchie'.I Didero't l'accepte; it adrnet que ht peintnre d'histoire estun genre 
superieur, ct ii se 1noque de Greuze qni un jour -a vainement essaye <le 
s' y ha u ss er. J\ 1 ais al ors, ii d evrai t av oir b ien peu d' esti me pour ce genre 
con1111un, trivial entrc taus, ou se complait Chardin. 

Des ustcnsilt:s de menage; qnclqucs fruits; un bocal d'oliv~s, un pate 
entamc . . . (Planchc Vlb). lticnt en apparencc, qui puisse ici at-
.tacher J)idcrot, ni le rctenir. ras d,cpisodc hcroYqne on theatral pout 
rexalter; pas d\1.necdotc pour toucher son coeur vertueux et sensible;· 
pas de ten1pete pour 1e faire frcn1ir; pas de c1air de lune pour le faire 

./1, rever:. 
r. d D. d ' ' f_ • ~c' . 1~,t po u rta n t, evan t ces ro ga tons, 1 e rot .s a r rete et s ecr 1e ! J est 

celui-ci qui est un peintre!, 
Et puis il stetonne de son crit car il se surprend en contradiction nvec 

son systc1n c. Et i l st evcrt u C a justifier. ccttc ad 1ni ration qui d cmcn t 1 a 
f am C USC hi crarchic des genres I 

II croit s"en tircr d'abord en parlant de }a magie de Chardiii., de cette 
virtuositc d)cxccution qt~i donnc J'iHusion des objets eux-memes. 'II 
n'y a qu'a prendre ces biscuits et les n1anger ... ce verre de vin et le 
boire, ccs fruits et les peler, ce pate et )7 n1ettre le couteau.' . 

l\1ais il sent bien qu'il y .a autre chose derriere cette 1nagie que la 
perfection de la facture et que {:hardin est bcaucoup plus qu'un n1a1trc 
du rrompc-1' ocil. Car i1 rcvicnt a ccs 'co1npositions mucttcs/ comn1c il 
tlit; il )7 rcvicnt irrcsistiblcmcnt, ct chaque f ois C, est une etrangc emo-
tion qui s~insinue en lui. 'On s\1.rr~te/ dit~il, 'dcvant un Chnrdini comme 
d l i11sti11 ctt c 0111111 11 il voya gc ur f :.1 tigu 6 d c sa route va s' assco ir t sans 
prcsquc s'en apcrcevoir, d-ans rendroit qui lui off re un siege de verdure, 
du siJence, des eaux, de Pon1bre. et du frnis." 

Ainsi done ccs objcts insignifiants ont une signification, eux aussi; et 
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· j}s crccnt auteur d'eux un rayonncn1cnt 111},..stcricux1 unc ccrtainc 
qualitc de silence - quc per<;oit Didcrort car nul n\t micux senti le 
silence que ce bavard de Diderot. ]via.is que devient a]ors la distinction 
de 12 forme et-du sujet~ du technique et de rideaJ? Elle to1nber elle aussi. 

Nous laisscrons Diderot en proic a ccs pcrplcxitcs fccondcs. Chardint 
qui fut son initiateur au Salon, est_ aussi celui qui l:ta conduit a la ques-
tion finale - au seuil du dernier secret de I' art. 

Je n~ai pu vous off rir des Salons qutune bien pauvre esquisse. 11 eut 
fal1u Jes .situer en perspectivet les-explorer en profoudeur; il eut m_eme 
fallu snivre 1eur fortune a trnvcrs Je dix-ncuvicmc sicclct lorsq ut.ils sont 
enfin reveles au-public, quc Baudelaire lcs prcnd pour modeles1 ct quc 
Gautier s1ccrie: (J...,cs seuls Discollrs de Joshua Reynolds offrent sur les 
-arts cl es a. per~us a us si In cidcs ct a ussi poeti q ucs. Rcyn olds ct D idcrot 
doivent £gurcr au premier rang de toutc bibliothcquc de pcinturc .... ' 

l\1ais 9uoi? Diderot de toute part nous fchappe, nous deborde; on 
ne peut en1brasser ce fourn1illant, ce foisonnant genie, pas plus gu,on 
ne pc:ut l"epuiser. Ces Salons qui suffiraicnt jI l'a dit- a la gloire 
d'un l:.crivain ne sont qu'unc parccllc ct commc un a-coted~ son oeuvre 
a lui. 

L'cxposition qui s"ouvrc aujourd'hui rappelle J'immensite et la·variete 
de ccttc oeuvre; elle est le seul trihnt que nous puissions dignernent 
off rir a la m6n1oire de Diderot. Elle contient cssentie1lement nn choix 
extr-aordinaire de 1nanllscrits miraculeusement retrouves par lvl. Dieck-
rnann1-qui lcs a sanvcs des tcncbres OU iis dorn1aientJ dans un pl-a.card, 
au fond dJun chateau .provjnciaL C'etaient les n1nnuscrits legnes par 
Diderot a S'a .fille, 1\1:adamc de \T andeul. 

Dans un C lctt re rccen1111 en t pub 1 i ee, l\1 ad ame de V a11 deu 1 ra co 11 te 
quc son pcrc lui apparut unc nuit en rcvc aprcs sa n1ort, pour lui dccrjre 
Je sejour des Champs Elysees .. Notis trouvons la quelques details pre-
cicux ct charn1ants sur la vie de Diderot parmi les on1bres. 

11 u pres de Jui deux con1pagnes; 1 tune est S2 ch ere Sophie Volland; 
lJautre s-a petite-fille Anne i\1arie, n1ortc a onzc ans. C'cst ccttc cnfant 
qui tous les jours sc prccjpitc au-devant du courrier qui apportc les 
n ouv cl l cs de 1 a terre, et qui court ens uite vcrs son g rand-pere pour I es 
Jui rapporter. 

Car Diderot est rcst6 curicux,, ct soucieux~ de ce qui se passe sur la 
tcrrc.. II s'inquiete de savo1r si cette posterite dont il a tant parle 
s, occu pe q uelquef ois de lui. Il cxistc, parait~il, duns lcs Chan1ps 
Elysees~ un tcn1plc ou chaquc oinbrc a sa niche1 une petite niche par-
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ticu]iere qn'eHe va visiter to11s Jes jours. 11 ya clans cettc niche un autel, 
et sur cet autel un vase de parfums. Tontes les fois que nous-honorons 
ici-bas le souvenir des n1orts 1 \1ue ra111itie, le respect ou la reconnais-
sance erigent quelque 1nonun1ent a leur gloire, Pencens que nous 
brulons pour eux s'eleve jusque sur cct ~lltel.l Le parfu1n s'embrase, et 
l'o1nbrc hcurcusc apprcnd ainsi qu'c~lc n'cst pas oublicc. 

G-race a la pietc de 1\1. Dicckn1ann, qui a rcn1is au jour ccs n1anu~ 
scrits; grace a l~hospitalire gcncreuse de 1\1. Hofer ct de la Houghton 
Library qui les off re en.fin a nos regards sous la lumicrc screinc qui lcur 
convient, l'ombre de Diderot est heureuse aujourd'huL 

)EAN SEZNEC 
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